
Vue d'ensemble 

Soudan et engendre une importante activité commerciale. Ayant défriché la forêt, chaque 
chef de famille possède une plantation de café dont l'étendue varie entre 2 et 2,5 hectares. À 
côté de ces cultures commerciales subsistent les cultures alimentaires (riz, taros, manioc, etc.) 
qui sont à la base de l'alimentation ; la pêche fournit un appoint important. 

Les activités des femmes et des hommes sont bien distinctes : les hommes défrichent la 
forêt, extraient le vin de palme et entretiennent les clôtures protégeant les cultures contre 
l'incursion des bêtes sauvages ; les femmes, comme partout ailleurs en Afrique noire, ont à 
leur charge l'essentiel des travaux agricoles. Les cultures vivrières sont entièrement entre 
leurs mains : elles en vendent le produit au marché et l'argent ainsi acquis reste à leur entière 
disposition. 

'Abidjan  
Ville principale de la Côte-d'Ivoire, dont elle fut la capitale jusqu'au 21 mars 1983, date à 
laquelle est adopté le projet de loi relatif au transfert de la capitale dans le village natal du 
président Houphouët-Boigny, Yamoussoukro, Abidjan est le chef-lieu du département 
homonyme. Abidjan n'était qu'un simple village de pêcheurs au début du xxe siècle et ne 
comptait encore en 1939 que 22 000 habitants. Sa croissance s'est accélérée après 1950 en 
raison d'une série de circonstances favorables : la ville est devenue le débouché d'un vaste 
arrière-pays grâce à la voie ferrée du Mossi, qui la relie à Ouagadougou, capitale du Burkina 
Faso ; le percement du canal de Vridi en 1950 a permis l'établissement d'un excellent port en 
lagune, Port-Bouët. La population, passée à 128 000 habitants en 1955, dépassait 2 500 000 
habitants en 1990 (agglomération) et continuait d'augmenter à la fois grâce à un fort 
excédent naturel de naissances en milieu citadin et à une constante immigration à partir des 
campagnes. La ville compte une importante colonie européenne , et la majorité des citadins 
sont nés hors de la Côte-d'Ivoire (le groupe des Voltaïques est particulièrement nombreux). 

Abidjan s'est développée dans le site assez incommode de la lagune Ébrié. Entre les deux 
baies du Banco et de C,ocody est né le quartier moderne du Plateau, centre d'affaires, siège 
de la fonction administrative, du grand commerce et des services, résidence de la population 
à haut niveau de vie qui s'est installée aussi à Deux-Plateau; Marcory et Cocody (grands 
hôtels, lycées, université). C'est la zone des grands buildings et des villas luxueuses. Les 
quartiers " africains ", faits surtout de petites maisons bâties sur des concessions qus  e 
délimitent des rues se coupant à angle droit, se sont étendus au nord (Adjamé) et dans l'île de 
Petit-Bassam (Treichville), qui abrite également la plupart des industries. De nouvelles zones 
d'habitat populaire, quartiers-dortoirs parfois très pauvres, ont grandi à la périphérie de 
l'agglomération ainsi que sur la flèche de sable en bordure de l'océan (Port-Bouët, Petit-
Bassam, Koumassi, Yopougon, Abobo). La dispersion due au cadre physique rend difficiles 
et coûteuses les liaisons intra-urbaines, que ponts et autoroutes s'efforcent d'assurer au 
mieux. 

Outre son rôle administratif majeur (la ville demeure également le siège des ambassades), 
Abidjan est le plus grand centre industriel de la Côte-d'Ivoire (particulièrement dans la zone 
de Vridi et la Zone 4). On y transforme les produits alimentaires locaux (cacao, café, huile de 
palme) ou importés (brasseries, minoteries), raffine le pétrole, travaille le caoutchouc (tiré de 
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